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A qui toutes lettres concer- - Toutes lettres correspon-

nant la'dminisîitràtioàdIla' dance, concernnta:Ré-

Gazette et' edliides'' ' ' *' ' 'daclion, devrant étre di-

pour'iborinement 'd 'rcnt ' Irectement adressées au

etre Réresses)franco:i - Redacteur.

L a onnenent est. a l

par an; pnyable;d'avance. ANNoNCEi

On ne s'abonne, pas pour reinset<n,10 t8a

moins d'uneann( e. .g 2me insertion

L'avis de discontinuation l etc. 3 Cts.' par ligne.

doit étre donne par iCrit Pour les anînonices a long

i ce Bureau un mois' d'a- -, t.-rm n conditions libé-

vance. Les. arrerages de- rales

vront avoir éte payes sans Que cètx qui désirent s'a-

quoi l'abo:nement sera. - -dresser aux cultivateurs

cense continuer; malgré annoncent dans notre

le refus de la Gazette -- - --- Gazette azricoie

"Sila gueire est la derniêre raison des peuples, l'agriculture doit cn être .la première.

Emparons-nous du sol, 'i nous votion conserver notre nationalité

~S O MAsRA I R E :de vendre un'partie'notable-desesbestinuxprès de la

mnoitié et q1el ues'foisiplu's -ifia d'évite'r la fatnine et de-
Causerie agricoie-:. La.cuison des aliments por la nourriture - e p

des animaux. nourrir le-reste d'une manière plus convenable.

Ces ventes, duns la saiýoc où on les fait généralement,
Rerue de la'Semaine Delibërition sur l'affaire du Chemin 't ont rien moins qu'avantageses.

de ferdu Pacifique a la Chambre Féderale. o est.â-dire en n n ,

En effet, les acheteurs, d'animauxýnon engraissésqsont alors

Correspondances Charmen sous-zol. - Destruction des char- peu nombreux ils font donejleurs conditions et le ven'dur

Sdons quiinf'ctent les champs. .estforcé de leInec'epter. Dans ces circonstnnc
5

, il est bien

Sujets divers Bon exemple- donné par la SociétA dlauricul- rare que les betiaux soient .endl1s plus de la moizié de leur

ture du Comte-d- Portnenf. - Réhabihatinn de.lagiuêpe.-valeur.' C'est doric un grand:ascrifica que de vendre ses b'es-
Mr.ypn Fimple et dcile.de ddutlier la qußutité d'engrai Hvecn . . f

le mêrne nombre d bétes. - Le livret agric~ine ou les ou- traux ce automne et es 'loveur qui sont foreó- i en sgir

vriers mgricolei.. .' - ninsi, éprouvent des pertes" considér:ble dont l'inflacoese

Petite, rhroni ue : 1neignem nt à ceux qui déý-rent. aIler fer.1 sentir pendant longtemps sur les profiLs de la culture.

sEx Etai- iîs. Tous Ira cultivateurs reconnaissent que les ventes d'arA-

Recettes: Moyen de prévenir la rouile des armesaià feu. - Re- maux maigres en, àutomne sont couiplètement contraires'à

méJe contre les coliques dàs8eievaux. leurs intéràts; nussi clerclent-ils à a'en préserver par tous

les moyens poýsibles. Pour cela, ils ramassent'avèc soin'les

fourr ,es vieux et moiis récoltés les années précédentes,

CA UGO les mélangont en grandes quanititCs avec de petites propor-

tions do fourrage ynouvcaux,, et ci mélange est ensuite dis-

LA CUISSON DES ALIMENTS. tribué aux .nimaux qui ne le consommorant qu'avec répu-

goanne et n'en peuvent.par conséqucnt extraire tous les pri.

Au commencoement de la r-aison actuelle, nous croyons être cipes almentaires.

utile à ncs lecteurs en leur fsisant counître quelques prin-
cipes sur la cuison des aliments destinés aux neimaux de la
ferme et en leur' donnant les rnieons qui'doivent les engager
à adopter ce mode do prparation de pr6férence à tout
autre. Il .

La production des fdurrnges en Canada éprou'vc souvent
des variations considér'ables suivat t les températuros. Dans
les années ordinair'cs cette production cst'généraleneut'asscz
,bendunte pour satisfaire à 'tous nos beoins: mnuis'lorpque

les séchersses se prolongont on éprouve dçs 'dL'éfoid considé-
rubles ; et les animaix onat exposé.. ' ouffrir pen'dant"lhi-
v..r, à moique l'cri 'ne trouve quelque 'expédiànt pour parer
ila d.itt qui nonaW Asas souvent là uultivàteur est forcîl

Il en serait ,untrcment' si cos fourragos étaient traitCa
d'une ninnière differente. Ici s élève une question d'u ex-
trame' importance. Existe-t:il. un ,imoyen quelconqe do
rendre utilisables les, fourrnges que lesntauaux refusent,?
Peut on, au moycn de quelques prétparations, faire consom-
mer des fourrngea vieux, ;raccornis et mai u moisi. ien leur
rendant les propriétéis nutritives qu ils ont perluc.y?

'Sans hésiter nous affirmons que ce diffieile problème pnut
être réso)u'et eela par un moyen -qui si trouve à la portdu do
tout mond Ci îuoyenoa'est-là cuisJoc. L'expLri noa déi
éleveurs les plui inteligcnts ebt là pournousdémoutrer q e
la cuisson augmente duos une firtt proportion 1L f'ul'té au-
tritivo do tous lèebmaliutd qullu. ruwol!it uli,t2UJ


